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En guise d'EDITORIAL ... 

Lettre à certains membres du Cercle Orion 

Chers Amis, 

Depuis plus de trois ans, nous nous efforçons, Frère 
Basile et moi -même, de faire prospérer ce Cercle d'Astronomie Orion 
qui est le vôtre, et que nous av ons créé en octobre 1962; ce n'était, 
du reste, que le prol ongement du Club Amical des Jeunes Astronomes 
que Frère Basile avait déj à mis sur pied et animé au cours d'années 
précédentes. 

Il y a quelques mois s'est constituée la Société 
Lorraine d'Astronomie, destinée à financer et à gérer les installa-
tions du Cercle Orion, et qui a le statut d'association déclarée. 
Son but est, certes, la réalisa t ion de l'observatoire et de ses annexes
ensemble unique parmi ceux que reçut j amais un établissement d'ensei-
gnement se condaire en Fran ce. Mais ce n'est là qu'un moyen; ce qui 
compte, avan t tout, c'est l'existence d'un Cercle vivant, sympathique, 
aux réunions duquel on ait plaisir à venir, et d'où l'on retire quel-
que chose. 

Ce quelque chose, ce n'est pas seulement une connais-
sance des lois qui ré gissent le mouvement des astres, cette connais-
sance purement théorique et sèche que nous octroyaient auparavant les 
programmes scolaires, et qu'ils ne vous donnent même plus maintenant; 
ce n'est pas non plus seulement cette vision merveilleuse des mondes 
lointains, ce ux que l'homme foulera peut-°tre, et ceux qu'il n'attein-
dra j amais ; ce que no us voudrions qu'il vous reste, en plus de tout 
cela, apr ès avoir quitté notre Cercle, c 'est, du point de vue de la 
te chnique, la mani ère de composer un travail, d'en établir le plan, 
d'en effectuer les recher ches ave c logique, de l'exposer avec rigueur, 
d'en tirer des conclusions fructueuses, de faire une synthèse et d'éta-
blir une bibliographie ; mais c'es t aussi un goût de la recherche, un 
ent housiasme pour la découverte, un plaisir du travail en commun et de 
la collaboration en équipe, un désir de réaliser quelque chose et d'en 
faire bénéficier les autres. 

Tou t cela, nous sommes prêts à vous le donner, et 
c'est ce vers quoi tendent tous nos efforts depuis bientôt quatre 
années. Mais il est indispensable que de votre côté se manifeste plus 
qu' une accepta t ion passive. Que de chemin par couru depuis le petit 
observatoire installé dans le vieux grenier de l'avenue de la Libéra-
tion, où il fallait a vec précautions es calader les énormes poutres 
deux fois séc ulaires, pour ne pas faire trop grincer le plancher ver-
moulu qui s'étendai t au-dessus des dortoirs! Il n'y avait pas le ma-
gnifique agrandisseur automa tique tous formats, et encore moins de 
laboratoire; Frère Basile révélait les plaques dans son lavabo, et 
utilisait un ex t raordinaire "agrandisseur" de fortune, horizontal! 
Que de chemin parcouru entre les lourdes plaques d'éverite qui cou-
lissaient sur les deux rails rouillés ( mais correctement fabriqués, 
eux! ), et no t re superbe coupole! Il n' y avait pas la pièce claire du 
dernier étage et son mobilier métallique, nous avions trouvé asile 
dans la poussiéreuse "bibliothèque" située en haut du petit escalier 
de bois. 



Mais j 'ai relu un compte-rendu d'observation - même 
pas: d'une tentative d'observation - qui da te de ces temps héroïques
Il s'agit du passage de Mercure devant le soleil. C'était le 7 no-
vembre 1960. Ils étaient cinq. Cinq garçons de quatrième qui compo-
saient tout l'effectif du C.A.J.A. L'écriture est encore un peu en-
fantine, et il y a quelques fautes d'orthographe. Mais le rapport est 
net, clair, précis; ils ont tiré les conclusions, analysé les causes 
de leur échec. Et quel enthousiasme, quel désir de voir et d'apprendre! 
Ils ont échoué dans leur tentative, mais on les sent vibrants, prêts à 
recommencer ... Et il n'y avait même pas le traditionnel casse-croûte 
de trois heures du matin qui accompagne les éclipses de lune!

Alors? Alors je m'interroge; qui est dans le vrai? Le 
petit groupe de ces cinq gamins, avec l'équipement d'alors et leur 
enthousiasme, ou les trsnte ,membres du Cercle actuelavec leurs instal-
lations modernes et leur tiédeur? N'aurait-il pas mieux valu se conten-
ter d'installer discrètement le télescope dans un coin de la cabane 
en bois qui sert de vestiaire aux sportifs, par exemple, et avec 
quatre ou cinq garçons passionnés réaliser les buts que je vous énon-
çais tout à l'heure, au lieu de se lancer dans une entreprise absor-
bante, de publier ces bulletins, de construire un observatoire en 
règle, d'élaborer une bibliothèque, d'équiper un laboratoire photo-
graphique modèle, et d'avoir trente adhérents dont une partie n'est 
qu'à demi -intéressée? 

N'a-t-on pas, en favorisant l'ensemble, délaissé les 
meilleurs? Le temps - très grand -- que nous avons passé et que nous 
passons à organiser tout cela, n'eût-il pas été pr®f®rablede le consa-
crer à quelques-uns? 

A votre tour, réfléchissez-y. Ce seraitsi simple, si 
tous étaient les meilleurs ... 

Cordialement. 

J.Blondelet 

SAVEZ-VOUS QUE ... 

... Le seul astronome professionnel qui put PHOTOGRA-
PHIER DES SOUCOUPES VOLANTES est un français. M.Rigollet, de la station 
de Forcalquier ( dont nous recevons périodiquement des informations ), 
en prenant des clichés de 1 1 essaim de météorites des Aquarides depuis 
l'observatoire de Haute Provence, la nuit du 3 au 4 mai 1957, eut la 
stupéfac t ion de d éc ouvrir deux fus ées sur l'une de ses plaques. 

Mais il eut vite fait de se rendre compte qu'il s'agis-
sait en fait de "bories", ces antiques cabanes rondes en pierres sèches 
qui dressent dans le ciel de Saint-Michel leurs toits pointus! 
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+TRAVAUX D'ASTRONOMIE+ 
======================== 

LE COCHER 

Nom latin: Auriga (génitif: Aurigae). Aur. 

La traduction française est bien pauvre; il s'agit en 
fait, non d'un vulgaire cocher de fiacre, mais d'un royal conducteur 
de char. Cet auguste "pilote de course" était censé porter sur son dos 
la chèvre Amalthée, nourrice de Jupiter, dont l'une des cornes a donné 
la fameuse Corne d 1 Abondan ce, et qui a donné son nom à la petite planète 
n° 113 découverte en 1871. Cette chèvre mythologique est accompagnée de 
ses trois chevreaux, ensemble que symbolisent dans le ciel la brillante 
étoile Ŭ = Capella (en latin: la petite chèvre) et le trio Ů ,η , ζ • 

Cette constellation, riche en allégories, renferme 
quelques étoiles remarquables, et trois intéressants amas ouverts. 

I - Etoiles doubles 

- w = m: 5,1 et 7,9 ; écart: 5"
-Ɇ 644 = couple réputé pour ses couleurs contrastées; m:6,9 et 7; 

écart: 1 ,7"
- θ=deux étoiles d'éclats très différents (m: 2,7 et 7,2) à 3" d'écart 
- 41 = m: 6,1 et 6,9; écart: 7,7"

II - Etoiles remarquables 

Nous citons ici des étoiles doubles trop rapprochées 
pour être séparées dans nos instruments, mais dont les particularités 
méritent d'être signalées. 
- α = deux astresdont les rayons valent respectivement 8 et 10 rayons 

; magnitude du couple: 0,2 couleur jaune. 
- δ= remarquable pour son record de gigantisme: ses deux composantes 

ont un rayon valant 3000 rayons solaires ; l'orbite de Saturne 
( près d'un milliard et demi de kilomètres de rayon ) pourrait 
être incluse dans chacune d'elles! 

Ů = variable de période 27 ans et de magnitude photographique allant 
de 3,73 à 4,53. La composante claire a un rayon égal à 300 rayons 
solaires; son compagnon atteint 3000 rayons solaires, mais sa 
densité est extr°mement faible: la pression du gaz qui le consti-
tue est évaluée à 10- mm de mercure; aussi est-il sombre et la 
diminution de luminosité de est causée par son passage devant 
l'étoile brillante qu'iléclipse durant deux années tout les 27 ans 
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III - Amas ouverts 

Ils sont situés en gros sur la médiatrice du segment 
θ Aur - 0 Tau; à situe r aux j umelles 60 x 12 du Cercle.
- M 36 = as c dr: 5H 33 mn; déc l: +34°07' 60 étoiles environ. 
- M 37 = " " 5H 49 mn; " +32°33' 150 " " ; m: 5,8; 

centr é par une étoile orangée, c 'est le plus beau des trois. 
- M 38 = as c dr: 5H 25 mn; dé c l: +35°48' 100 étoiles environ. 

On aura int éret, pour les grands instruments, à utilise r 
de fai bles grossisseme nts. 

/ 
/ 

J 

/ \ + EN ECHO A LA VOIX D' ANTARES + 
========================:====== ( / 

((\ Le numéro 13 de la Voix d 'Antarès 
consacre une page à notr e Cercle, et nous 
voudrions à notre tour leur donner de nos 
nouvelles et leur dire combien nous souhai-

t ons une collaboration effe ct ive en t re les membres de nos deux goupr-
ments. Il semble malheureusement que les demandes de correspondants, de 
part et d 'autr e , n 'éc losen t pas f ac ilement ... Peut-être la mise en route 
au Cercle Orion, d'équipes s péc ialis ées - ou cher chant à se spécialiser 
dans divers domaines de l' Astronomie, inci t era-t-elle certainsde nos 
membres, désireux de co lli ger un plus grand nombre d'ooservations, à 
con t a c ter leurs h omologue s dd Club Antarès. 

Signalons dès ma i ntenant que laVoix d'Antarès organise 
également un conc ours consis t an t à ''é t udier un phénomène simple ne né-
cessitant aucune connai s sance particulière". Pour plus de rensei gnements 
que ce ux qui ne l' ont pas encor e fa it lisent le n° 13 de la Voix d'Anta-
r è s qui c ir cu l e a ctue ll ement en 1° d ivision, e t consultent les conseil-
lers te chnique s ou l e pr ésident du Cer cle. Ce concours étant ouvert à 
des équipes, que dir ie z -vous d'une équipe mix t e Antar ès-Orion ( ou de 
plusie urs ) ? 

Enfin, nous ne voudr i ons pas terminer ces lignes sans 
adresser à nos am is tout es nos féli c i ta tions pour le suc cès de la 
"Nuitée d' Antarès ", suc cè s dont nous nous réjouissons car il représente 
pour les organisateurs non s eu lement un apport pécuniair e au Club, mais 
aussi un e j uste r éc ompens e de leurs efforts e t un encouragement. Longue 
vie à la désormais annuelle Nuittée d 'Antarè s! 

- SAVEZ-VOUS QUE ... 

. •• Ce numér o 7 es t en fait le 25° bulletin publié 
par notre observat oir e . Les trois premiers avaient pour titre: 
"Observations d' As t ronomie"; puis ce furent les"Travaux d' Astronomie" 
qui ne forment plus maintenant qu'une r ubrique de l'Echo d'ürion. 
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+ LALUNE, L'HORIZON ET L'OBJECTIF + 
================================= 

A la suite de son article 0 sur les déformations 
apparentes de la Lune à l'horizon, Frère Basile a pris deux clichés 
de notre satellite, l' un au méridien, l'autre à l'horizon. Il a 
ainsi été possible de mesurer la déformation; près de l'horizon, la 
Lune subi t un raccourcissement de son diamètre vertical de 3%, et 
un accroissement de son diamètre horizontal de 10%. Bien entendu, 
ces chiffres varient à tout instant, et l'accroissement doit être
plus a ccentué lorsque la Lune est vraiment à l'horizon; malheureu-
sement, la brume empê chait alors la prise de vue. Ces clichés confir-
ment donc l'intéressante étude de Frère Basile. 

Mais il est un phénomène surajouté qui contribue à 
amplifier ce phénomène de "grosse lune"; c 'est une impression sub-
jective dûe à la présence au voisinage de l'horizon de points de 
comparaison terrestres: arb res, ma sons, etc. La Lune nous apparait 
alors plus grosse que lorsqu'elle est perdue en plein ciel. Et nous 
avons tenté une expérience, sur une suggestion de notre ami Monsieur 
Florsch: deux dessins représentent, sur fond teinté, des silhouettes 
de maison à leur partie inférieure, identiques sur les deux feuilles. 
Sur chacun d'eux est collé un petit disque blanc, les deux disques 
étant ri goure usement semblables, mais l'un d'eux se trouvant légère-
ment au-dessus des maisons , l'au t re étant isolé au milieu de la 
feuille. Les dessins ont été présentés à deux classes de troisième, 
non averties, et à qui on a demandé de comparer les deux disques. 
Onpeu plus de 50% des élèves ont jugé les deux disques différents, 
et parmi ceux-ci, 85% ont est imé le disque situé près des maisons 
plus grand que l'autre.

L'expérience est facile à réaliser, et si nos amis 
de la Seyne voulaient la tenter, nous serions heureux d'en connaitre 
le résultat. 
0 = voir l'Echo d'Orion, numéros 4 et 5. 
00 = les calculs de Frère Basile et ce tte experience ont été exposés 

lors de la dernière r éunion du groupe régional de la S.A.F. 

+ DESSINS DES SURFACES PLANETAIRES + 
=== ~ ================== - ============= 

Bientôt l'équator ial sera installé, et vous pourrez, 
soi t a u télescope, soi t à la grande lunette, contempler la surface 
des planètes, e t notamment Jupiter. Peut-°treaurez-vous alors à 
®changer des compte -rendus avecd'autres observateurs. Pour que votre 
observation ait une valeur, il vous suffira de la concrétiser par 
un croquis aussi exact que possible ( attention aux proportions! ), 
en notant: votre nom, la date et l' heure de début et de fin de votre 
croquis, le lieu, l'instrument utilisé ( Lou T, l'ouverture et le 
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· grossissement), l'emploi éventuel de filtres colorés,. l'intensité de 
l'agitati on et la transparence ( nous vous conseillerons), et enfin 
vos remarques. Voici, à titre d'exemple, les commentaires qui accom-
pagnent le dessin de J upi t er fi gurant en hors-texte ( où le grisé 
initial a été remplacé par des hachures pour raeiliter la reproduc-
tion: 
Observateur : J.Blondelet Date : 24/10/1963 de 20H 30 à 20H35 T.U. 
Observatoire Saint-Joseph, Nancy. T 257 x 245 
Agitation: moyenne Transparence: bonne 
Remarques: Tache rouge visible; passage de l'ombre d'Europe. 

+ L' ASTROPHOTOGRAPHIE EN COULEURS + 
================================= 

Lors de la séan c e du 15 décembre, vous avez pu voir 
apparaî tre sur l'écran quelques diapositives dont les couleurs vous 
ont peut -être s urpr i s. En effet, si l'on regarde la nébuleuse d'Orion 
dans un télescope, nulle trace de cou leur n'est perçue par l'oeil: la 
nébule us e est v ue e n noir et blanc. Comment, dans c es conditions, 
peut-on obtenir des photograph ies en couleurs d'objets qui sont 
inco lores ? 

· Il vous est sûr ement arri vé de vous promener le soir, 
au crépuscule, et Sans doute avez-vous constaté que les couleurs 
n'apparaissaient plus: les feuilles vertes, les t uiles rouges semblent 
uniformément grises ; l'oeil ne distingu e plus que des formes plus ou 
moins sombres. Ceci es t dû au fait que la rétine comprend deux sortes 
de récepteurs; les uns, formés par des cellules sensorielles en bâton-
nets, sont très sensibles à la lumi ère mais incapables d'en analyser 
la qualité; seule, pour eux, l'énergie lumineuse reçue compte, quelle 
qu'en soit la l ongueur d'onde et donc la couleur. Les autres, par 
contre, qui aff ec t ent la fo rme de cônes, sont sensibles aux longueurs 
d'ond e , C'est à dire qu'ils envoient au c erv eau des influx nerveux 
différen ts se lon la couleur de l a lumière qui les a frappés, ce qui 
permet à ce ce r veau d e re c onstituer les notions de coule urs; mais ils 
sont peu sensibles, et ne fQn c tionnen t que si la lumière incidente 
est suf f isamment i nt e nse . Or, le s obj ets célestes sont peu lumineux; 
seuls les bâtonnets v on t don c être impressionnés, comme c 'est le cas 
au crépu s cu l e , et l'on ne percevra que des lueurs,d®pourvuesde cou-
leurs, même si el l es sont e n fa i t colorées

Contrairement à l'oe il qui a une vision instantanée, 
l'appareil photographique additionne les quantités de lumière reçues 
dans le temps. Si u n objet est peu lumineux, il suffit donc de ·poser 
plus l on g temps pour un e photo correctement exposée. En noir et blanc, 
ce la ne p ose · pas d e pr oblè mes ; ma i s pour la couleurdes c h oses se 
compliquent. En effet, un film sensible aux couleurs comporte une 
émulsion f ormée de trois couches: l'une est, au développement, c olorée 
en bleu-vert ( cyan ), l'autre en rouge froid ( ma genta ), la troi-
sième en j aune . La superposition de ces t r o is couches permet de recons-
tituer les d i verses couleurs. 
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Pour des poses courtes, les trois couches réagissent 
avec la même rapidité. Mais il n 'en est plus de même lorsqu'''elles sont 
exposées à une faible lumière durant très longtemps. Une intensité de 
lumière X durant une seconde correspond à la même quantité de ' lumière 
qu'une intensité X/3600 durant une heure. Mais l'émulsion se comporte 
différemment dans un cas et dans l'autre; en effet, bien qu'ayant 
reçu la m°mequantité de lumi ère dans les deux cas, elle sera plus 
impressionnée dans le premier que dans le second. Et si l'on expose 
deux heures avec une intensité X/7200 elle sera encore moins impres-
sionnée . Autrement dit, elle subit une perte de rapidité pnur les 
poses longues ( ceci est appelé l'écart à la loi de réciprocité ). 

Cette perte de rapidité ( qui existe aussi en noir 
et blanc ) ne se r ai t pas t rop gênante si elle était homogène; mais 
elle est différente pour les trois couches de l'émulsion! Certaines 
couleur s vont donc se trouver favorisées par rapport à d'autres, et 
l'on n'aura pas un r endu exact des couleurs réelles. Il faut donc, 
pour éviter cela, utiliser, en fonction du temps de pose, des filtres 
judicieusement choisis pour compenser les différences de rapidité des 
cou ches de l'émulsion. Ces filtres sont déterminés expérimentalement 
en l aboratoire, gr©ce à des appareils très sensibles: les sensito-
mètres. En gros, sachez que l'on expose un échantillon de film à une 
lumi¯ez donnée durant une seconde; puis, Sans changer la couleur de et
cette source lumineuse, on en diminue l'intensit®, en exposant propor-
tionnellement davantage des é chantillons du m°me film jusqu'à obtenir 
des dur ées de pose de plusieurs heures. On peut aussi mettre en éviden-
ce les modifications de couleurs occasionnées par l'accroissement de 
la durée, les mesurer de façon.précise, et déterminer par le calcul 
les fi l tre s ¨ employer pour compenser ces modifications. Grâce à ces 
filtres, on a ainsi un rendu des couleurs aussi fidèle que possible, 
c omme si la durée de la pose n'avait été que d'une seconde. 

Mais les difficultés ne s'arr°tentpas là. L'atmosphè-
re terrestre cons t itue une fai_ble source lumineuse diffuse, diverse-
ment colorée, qui , pour de longues poses, va impressionner l'émulsion 
et ainsi fausser l e s couleurs. En plus, ces couleurs surajoutées sont 
variables en auantité et en qualité ( aurores boréales par exemple ). 
On estdonc obligé, pendant la durée d 'exposition de la photo, qui est 
de p lusieurs heures ( environ5 pour celles que vous avez vues ), de
mesurer et d'analyser cette lumière parasite, afin de l'éliminer par 
compensation lors du tirage. 

Grâce à tous ces procédés techniques, il nous est 
possible de contempler les images en couleurs, avec une bonne approxi-
mation, de mondes que l'oeil humain n'a jamais pu voir directement 
qu'en noir et blanc, e t nous sommes heureux d'avoir pu vous faire bé-
néficier de ces progrès de l a science. 

J .B . . 

LA POSITION DE NO'I'RE OBSERVATOIRE 

Certains d'entre vous ont peut-°tre été surpris de 
constat er que nous indiquions pour notre latitude tant¹t48°41' et 
tanto t 48Á42'. En fai t , notr e position est: 48°41' 30" lat. Nord et 
6°11' lon g . Est, et nos cons e illers te chniques avaient arrondi à la 

minutesans se concerter; d 'où la différene_n_c_e_. 



. .... 

---- PHOTOGRAPHIE CI -CONTRE; 

La région sud de la Lune photographi®e
par nos conseillers techniques en 1963, à 

i 

l'ancien observatoire Saint-Joseph de Nancy. 
Té les cope 260 mm; ouverture F = 48 
Négatif a grandi 4,1 fois. 





SI VOUS VOULEZ QUE NOUS PUISSIONS 

- PARFAIRE L'INSTALLATION

- ENRICHIR LA BIBLIOTHEQUE

- REALISER DES VISITES D'OBSERVATOIRE 

- ILLUSTRER L'ECHO D'ORION DE PHOTOGRAPHIES 

- ... ETC. 

SI VOUS VOULEZ QUE LE CERCLE ORION PROSPERE, 

FAITES ADHERER A LA SOCIETE LORRAINE D'ASTRONOMIE créée 

pour gérer le Cercle Orion; c'est une association sans but lucratif 
dont tous les membres sont bénévoles, et qui a pour but de "donner 
à des élèves de l'enseignement secondaire une SAINE OCCUPATION de 
leurs loisirs en le ur permettant de se livrer à une étude pratique 
de l'Astronomie la poss i bi li té de REALISER des TRAVAUX
ORIGINAUX ... ayant un INTERE'l' et une VALEUR SCIENTIFIQUES ..
... et leur donner l e GOUTDE LA RECHERCHE." 

COTISATION POUR 19 66: 20F 
à vers er à la 

SOCITETE LORRAINE D ASTRONOMIE 

13, Av enue de Boufflers 54-Laxou 

CCP NANCY 916-24 



CONCO URs 
. 

NOUVELLES Q U E S T I 0 N S 

Question n° 5 Relire la "Ballade à la lune" d 'Alfred de Musset, et 
en particulier la dernière stance. 

Si réellemerit,lorsque .Alfred de Musset a écrit la ballade, 
C'était dans la nuit brune, 
Sur le clocher jauni, 
La lune 
Comme un point sur un i 

le lendemain soir en fut-il ainsi? Et chaque soir , quand Musset
revient s 'asseotlr, voit-il toujours la lune " sur le clocher jaun1, 
comme un pointt sur un i "?

Question n° 6 La latitude de Nancy est de 48° 41 '. En notre ville, 
le :passage inférieur de l'étoile Mizar ( quiest le 2° "cheval" du 
ttGrand Chariot" ou "Grande Ourse" ) a lieu à une hauteur de 13° 52'. 
Quelle est la hauteur de Mizar au moment de sa culmination? 

Justifier clairement la réponse et accompagner le texte 
d'une :figure. 

Question nÁ7 Dessinerl es positions respectives de Jupiter et de ses 
satellites un soir de Ja. .nvier ou Février, en indiquant la date et l'heure 
de votreobservation.Le croquis devra être reporté sur le bulletin-
réponse ¨ para´tre dans l'ECHO d'ORION no8 (Février) , où Jupiter 
sera represente avec un rayon de6 mm. 

COMMUNIQUE par le JURY du C 0 N C 0 U R S 

En raison des mauvaises conditions d'observation du mois de décembre,
le dé1ai de remise d.e la réponse à la question n° 2 ( Echo d'Orion no6 ) 
est prolongé jusqu'en f évrier 1966. 

AS T R 0 GRAPHE pour l'étude des SATELLITES ARTIFICIELS. 
Un ASTROGRAHE est un t éle s cope spécialement conçu pour la prise d'images 
photographiques. La caméra " Baker-Nunn " est un a.strographe mis au 
point aux Etats-Unis pour l'observation des satellites artificiels en 
vue de la déterminationde leur trajectoire. C'est un instrument très court 
( 50 cm seulement) par rapport à l'ouverture de son miroir, qui, elle 
aussi, est de 50 cm. La caméra photographie d'abord le satellite, et le 
cadran d'une horloge à cristal donnantle 1/1000 de seoonde; puis 
séparément et avec un grossissement moindre,la région du ciel où se 
trouve le satellite. On dispose ainsi des éléments nécessaires pour 
reconstituer avec précisionla trajectoire suivie par l'engin • 



+ REPONSES AUX PREMIERES QUESTIONS + 
================================== 

QUESTION N°1 - Prèmi èr e division 

Une pe tit e diffi culté consistait dans le fait que 
l'on ne vous donnait pas la valeur de la distance M (terre-lune centre 
à centre exprimée en rayons terrestres); mais comme vous connaissiez 
le rayon de l a lune exprimé en rayons terrestres ( n ) et son demi-
diamè tre apparent, la quanti té M était bien facile à calculer: 

tg Ŭ = r = 
D 

n.R 
M.R 

= n d'où: M = 
M 

n 

tgα

Pour le détail du raisonnement, voir le n° 3 
de l'Echo d'Orion. Les résultats des calculs 
donnent, pour la position apparente calculée 
de la Lune: = 5H 43mn 12s = +24°43'51" 

i 

/ / 
Ecart angulaire entre les 2 astres bord à bord: / / 

(l'éoart géo centrique é t ait 3°23') 

Position 
\ 

' . i 
\ .. 

/ 

Position 
apparente 
ca l cu l ée 

- 10 -

/ / 
/ / j D = M.R 

// 
/! 



REPONSES aux QUESTIONS b) Deuxième Division. 

1° L'azimut est l'angle dièdre de 2 plans verticaux le vertical origine et le 
vertical de l'astre. Il a pour ar°tela verticale du lieu d'observation. 

L'ascension droite est l'angle dièdre de 2 cercles horaires: le cercle horaire 

origine et le cercle horaire de l'astre. Il a pour ar°tela ligne des pôles.
2° En s'aidant d'une figure facile à tracer, on calcule la déclinaison de cette 
étoile, égale à :90° + 48Á42' - 80° == 58° 42'
3° Les nombres entre parenthèses indiquent la distance au soleil exprimée en 
unités astronomiques. 
Mercure (0,39) Vénus (0,72 ) 
Jupiter ( 5,2 ) Saturne ( 9,6 ) 

4o Magnitude absolue 

Terre ( 1 ) Mars ( 1,5) Asteroïdes ( 2,8) 

Uranus (19,2 ) Neptune ( 30,1 ) Pluton (39,6) 

L'éclat d'une étoile est le résultat d'une mesura photométrique; il traduit en 
cheif fres l'impression produite par la lumière de l'étoile sur notre oeil. 
la magnitude est le logarithme de l'éclat. 
La magnitude a b s o 1 u e est l a magnitude qu 'aurait une étoile 'si elleétait à 
une distance, toujours l a m°me,arbitrairement choisie à 10 parsecs =32,6 armées-lum. 

5° Jean SCHIAPARELLI astronome italien (1835-1910 ) découvrit en 1877 des détails 
lin*aires sur la planète MARS. Il les désigna par le mot italien "canali" qui 
n'implique pas, comme 
6° Mars possède 2 

"canaux" une notion d' "ouvrage d'art". 
satellites minuscules découverts par A. Hall 

PHOBOS tourne en 7 heures 32 min. à 6100 km de l a planète. 
en 1877. 

DEINOS tourne en 30heures 18 min. à 23700 km de la planète. 
7° VENUSest complètement enveloppée d 'épais nuages ( présence d 'une quanti té 
considérable de gaz carbonique ) si bien qu'il fut impossible - jusqu'au lancement 
de la sonde spatiale MarinerII - de déterminer ladurée de sa rotation. 
8° Pour expliquer les irrégularités du mouvement de la planète URANUS
LE VERRIER, en 1846, détermina par le calcul la masse et la position d'une 
planète encore incormue, qu'il rendait responsable des irrégularités d'Uranus. 
Cetteplan¯tefut eff ectivement t rouvée par l'Observatoire de Berlinà la place 
indiquée par Le Verrier et reçut le nom de N E P T U N E • 

ÄÄÄÄÄÄÄÄÄÄÄÄ 



Réponse à l a Question 3 du Concours ( Cf. Echo d'Orion N° 6 ) 

La " Révolution synodique " ou " Lunaison " c-à-d la ,durée qui sépare deux 
phases identiques de la lune ( par exemple, deux oppositionronsécutives ) est de 
29 jours 12 heures 44 min. 
La révolution synodique est plus longue que la " révolution sidérale " qui est le 
temps que met la lune pour faire le "tour" c-à.-à un angle de 360° autour de la terre: 
27 jours 7 heures 43 min. 
Sur la figure ci-jointe, la terre étant figurée en T, la révolution sidérale 
ramènerait la lune de L en L après une révolution de 360°. Mais, pendant ce temps, 
la terre elle-même se déplace de T en T' et la position de la lune après une 
révolution sidérale est L1 • Pour revenir en opposition , la lune doit encore 
parcourir un arc L11 1 ce qui montre que la révolution synodique est plus longue 
que la révolution sidérale. 

Calculons une relation entre ces deux durées: 
Appelons x la révolution synodique 

s la révolution sidérale 
t étant la durée de l'année sidérale, c-à-d le temps que met la terre 

pour accomplir un tour = 360° autour du 

Divisant les deux membres par 2 πx 

calculer la révolution sidérale s , 
t est connu et vaut : 365,2563 jours 

soleil. 
Vitesse angulaire dela 

2π di /. terre: -t- ra ans jour

Vitesse angulaire de la 
lune: 2ˊ radians/jour 

s

Exprimons de 2 façons 
différentes l'angle bala.yé 
par le rayon TL pendant une 
révolution synodique. 
C'est , t 2/ˊxevidemmen -s 

C'est aussi 2π augmenté de 
l'angle L1T'L' 2ce dernier 

TST' rrx égal à. TST ' ou 

D'ou l'égalité: 

2ˊx/2 = 2ˊ + 2πx
t 

r 1 qui permet de 1/s=1/x+1/t
x étant obtenu expérimentalement. 
solaires moyens. 



Réponse à la Question 4 du Concours ( cf. Echo d'Orion N°6 ) 

La figure représente la sphère céleste au-dessus de l'horizon SWNE. On y 

\i / 
'\ / 

\ 

\ 

reconnaitra facilement la ligne des pôles OP, 
l'équateur EAW, le parallèle UBV de centre ω
décrit par le soleil le 21 juin, la déclinaisonδ 

du soleil en ce jour. ɚest à la fois la latitude de Nancy et la hauteur de

pôle au-dessus de l'horizon. 

Nous utiliserons 3 triangles rectangles: OɤB et 0ωM situés dans le plan de 
la figure; et OMU dan s lG plan de l'horizon. · 
Le rayon de la sp¯re cél0ste étant pris pour unité de longueur, le triangle 
OωB donne: oω= sin δ 
Dans le triangle OɤM
Et dans le triangle OMU

Oω .. OMcosλ
OM = cosx

L'élimination de OM et 0ɤ est facile et donne:

sinO
cos :X: 

cosλ



C a 1 c u 1 de l'angle X 

log sin 23° 27' = 1, 59983 
colog cos 48° 41' = o, 18031 

log cos X == 1,78014
x == 52° 55' 57" 

Pour déterminer la direction OU à partir du Nord-magnétique, le 
propriétaire devra tenir compte de la " déclinaison magnétique ". 

La direction Nord-magnétique forme avec la direction Nord-géographique 
un angle de 7,29 grades orienté vers l'ouest. 7,29 grades équivalent 
à 6° 33' 40". Le propriétaire tracera donc un angle de 

52° 55' 57" + 6° 33 '40" = 59° 29 1 37" 
vers la droite de l a direction Nord indiquée par sa boussole. 

====================================================== 

:BALLADE à la LUNE 

C'était dans la nuit brune, 
Sur le clocher jauni, 
La lune , 
Comme un point sur un 1. 
Lune,quel esprit sombre 
Promèno au bout d'un fil 
Dan s l'ombre, 
Ta. face et ton profil? 
Es-tu l'oeil du ciel borgne? 
Quol chérubin cafard 
Nous lorgne, 
Sous ton masque blafard? ••• 
Et qu'il vente ou qu'il neige, 
Moi-même chaque soir,
Que f ais-je, 
Venant ici m'asseoir? 
J e viens voir à la brune, 
Sur l e clocher jauni, 
La l une 
Comme un point sur un 1. 

Alfred de Musset. 




